Ban Ki-Moon dans les villes dévastées par le séisme et le tsunami
07/03 10:47 CET

Le secrétaire général de l’ONU est allé visiter les villes chiliennes dévastées par le séisme et le tsunami. Ban Ki- Moon était notamment ce samedi à Concepcion. 
La veille, lors d’une rencontre avec la présidente sortante Michelle Bachelet, Ban Ki-Moon a annoncé l’octroi de plus de sept millions d’euros d’aide d’urgence.

Une semaine après la catastrophe, le pays s’apprête à observer, à compter de ce dimanche soir minuit, un deuil de trois jours en hommage aux quelques 800 personnes décédées lors du tremblement de terre et du tsunami.

L’espoir de retrouver encore des survivants est infime. Et pourtant, il y a eu le cas de ce petit garçon et sa maman. Leur lit les a protégés durant le séisme.

Selon les autorités, les choses commencent à rentrer dans l’ordre. Cela passe par le rétablissement progressif de l‘électricité. Mais pour les habitants, le traumatisme est encore très présent. “La catastrophe, c‘était il y a une semaine, mais ce n’est que maintenant qu’on prend conscience des choses, explique une habitante de Concepcion. On est obligé de vivre sous tentes car les maisons ne sont pas assez sécurisées”.

Pour venir en aide aux victimes, un téléthon a été organisé ces dernières heures. Plusieurs vedettes nationales et internationales se sont succédées pour appeler les Chiliens à la générosité. Parmi les personnalités présentes, la chef de l’Etat Michelle Bachelet et son futur successeur Sebastian Pinera.
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Au Chili, les cafouillages politiques ont retardé les secours
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Santiago du Chili Envoyé spécial

Combien de Chiliens ont péri dans le séisme et le tsunami qui ont dévasté le centre-sud de leur pays le 27 février ? Le saura-t-on jamais avec une totale précision ? Une semaine après la catastrophe, et alors que trois violentes répliques ont frappé, vendredi 5 mars, la région de Concepcion, un doute a soudain surgi.

Sur le même sujet




Vidéo Images amateures du tsunami au Chili 




Les faits Au Chili, les répliques du séisme se ressentiront "pendant des années" 

Compte rendu Le séisme chilien aurait accéléré la rotation de la Terre 

les faits "Trois ou quatre ans" pour reconstruire le Chili 

Décryptage Le "miracle économique chilien" remis en cause par le tremblement de terre 

Les faits Nombreuses répliques sismiques au Chili 

Les faits Le couvre-feu s'étend au Chili 

Jusqu'à présent, les autorités faisaient état d'un chiffre provisoire avoisinant 800 morts. La présidente de la République sortante, Michelle Bachelet, laissait entendre que ce bilan s'alourdirait. Or elle fut la première, jeudi, à réduire de près de moitié le nombre des morts dans les zones les plus affectées.

Vendredi, après une reprise en main des services responsables par la présidence, le vice-ministre de l'intérieur, Patricio Rosende, a énuméré une première liste de 279 morts pour l'instant "officiellement identifiés".
Puis une autre dans la soirée, qui porte le bilan provisoire à 452 victimes. Il n'a ni évoqué une baisse du bilan total, ni mentionné le nombre des disparus. Ce flou statistique résulte d'une confusion initiale entre les morts et les disparus.

UNE ENQUÊTE A ÉTÉ OUVERTE
Elle fait suite à plusieurs faux pas. Très vite, la marine avait fait son mea culpa en reconnaissant une erreur de diagnostic. Situant l'épicentre du séisme sur terre, et non en mer, elle avait écarté le risque de tsunami au moment même où des vagues géantes déferlaient, meurtrières, sur le littoral. Vendredi, le chef du service d'hydrographie et d'océanographie de la marine, responsable de cette erreur, Mariano Rojas, a été limogé. Une enquête a été ouverte.

D'autres cafouillages ont une dimension plus politique car ils ont donné lieu à des versions contradictoires entre Mme Bachelet et les chefs de l'armée. La présidente affirme avoir attendu quatre heures un hélicoptère avant de pouvoir partir survoler les régions sinistrées ; les militaires répondent que l'appareil était prêt bien avant. Mme Bachelet dit avoir signé le décret instaurant "l'état de catastrophe" dès le dimanche matin ; l'armée parle de l'après-midi. Même désaccord concernant l'imposition trop tardive du couvre-feu, que l'armée, selon Mme Bachelet, n'aurait pas jugé nécessaire.

Ces dissonances s'expriment à fleurets mouchetés. Elles témoignent des hésitations de la présidente, pendant vingt-quatre heures, à faire appel pleinement à l'armée, avant que l'ampleur même de la catastrophe ne lui laissât plus aucun autre choix. Cette décision a aussi divisé le gouvernement.

"Pour une coalition qui a lutté contre la dictature militaire, l'idée de mettre les soldats dans la rue n'a pas été facile", avoue le ministre des travaux publics, Sergio Bitar. Et d'abord pour Mme Bachelet, torturée pendant la dictature, contrainte à l'exil avec sa mère, et dont le père est mort en prison. Ces atermoiements ont eu un prix. L'aide n'a commencé à arriver sur place que trois jours après le séisme ; entre-temps, les pillards s'étaient déchaînés et des familles dans le besoin s'étaient servies au passage.

Pour la première fois depuis le rétablissement de la démocratie, en 1990, l'armée est responsable du maintien de l'ordre dans les deux régions sinistrées, et notamment du couvre-feu. Elle a la charge de deux millions de personnes. Elle a été bien accueillie lorsqu'elle a commencé à distribuer les vivres et à traquer les pillards. Des convois blindés et des camions militaires ont été applaudis. Le général Bosco Pesse, commandant des opérations, s'est réjoui publiquement de cet accueil.

Une partie des soldats est composée de jeunes qui accomplissent leur service militaire et qui étaient à peine nés à la fin de l'ère Pinochet. L'armée semble avoir fait preuve de discernement dans sa répression des pillages, distinguant les délinquants "professionnels" des autres contrevenants. Elle a procédé à quelque 300 arrestations, dont des prisonniers qui avaient été libérés par décision "humanitaire" avant le tsunami par le directeur de l'établissement où ils étaient incarcérés.

Les trois fortes répliques (de 6, 6,2 et 6,6 sur l'échelle de Richter) survenues vendredi matin ont semé un début de panique à Concepcion, sans faire ni victimes ni dégâts importants. La maire de la ville, Jacqueline Van Rysselberghe, voit dans ces répliques, normales en pareille situation - plus de deux cents se sont déjà produites -, une raison majeure pour "accélérer la démolition des bâtiments" endommagés.

Le secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon, en visite à Santiago, a annoncé, vendredi, l'octroi au Chili de 10 millions de dollars et appelé à l'aide de la communauté internationale. Il devait se rendre samedi à Concepcion et dans le port, dévasté, de Talcahuano.

Mme Bachelet a décrété, à partir de dimanche, un deuil national de trois jours. Elle a annoncé que la passation de pouvoirs, le 11 mars, à son successeur de droite, Sebastian Piñera, sera "austère et simple".

Les réjouissances populaires sont supprimées. La cérémonie officielle aura lieu, comme c'est l'usage, au Parlement, en présence de délégations étrangères, dont l'invitation a été maintenue. La France sera représentée par sa ministre de l'économie, Christine Lagarde.

Jean-Pierre Langellier
Article paru dans l'édition du 07.03.10
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Chili : téléthon pour les victimes du séisme
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Source: CCTV.com | 03-07-2010 09:26

Taille du texte: T+ | T-
Le secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon, la présidente chilienne Michelle Bachelet ainsi que le président élu Sebastian Pinera ont assisté à l'ouverture d'un téléthon de 24 heures. Il s'agit de collecter plusieurs millions de dollars pour les victimes du séisme et du tsunami. Des artistes, des athlètes et des organisations non-gouvernementales participeront à l'événement. Le téléthon "Le Chili aide le Chili" a débuté vendredi soir. Les organisateurs espèrent collecter 29 millions de dollars. L'argent sera alloué à la construction de 30 mille logements dans les régions côtières ravagées par le séisme du 27 février et par le tsunami qui a suivi. 

Rédacteur: Zhang Yan

07/03/10 10:29 ANGOP

Chili-séisme 
Visite du chef de l'ONU aux zones sinistrées, le Chili se prépare au deuil 
	


CONCEPCION (Chili) - Le chef de l'ONU Ban Ki-Moon a salué samedi la "détermination" et "l'unité" des Chiliens en visitant les régions sinistrées il y a une semaine par le séisme et le tsunami, alors que le pays observait à partir de dimanche un deuil national de trois jours.

 


"Je suis convaincu que la détermination des Chiliens les fera se redresser", a déclaré M. Ban à des journalistes à Concepcion, la deuxième ville du pays et l'une des plus touchées par la catastrophe. Lentement et de manière inégale, la situation y revenait à la normale, avec une électricité rétablie à 80% au niveau national, a annoncé dans la soirée le vice-ministre de l'Intérieur Patricio Rosende.

 


M. Rosende a aussi annoncé que le couvre-feu nocturne, mis en place dans plusieurs villes après les pillages des 48 heures suivant le séisme, avait été réduit de 18 à 13 heures à Concepcion. Dans la nuit de vendredi à samedi, 134 personnes y ont encore été arrêtées pour violation du couvre-feu.

 


M. Ban, qui était accompagné du chef de la diplomatie chilienne Mariano Fernandez, a parcouru des décombres à Concepcion puis, à 15 km, la ville portuaire de Talcahuano dévastée par les vagues géantes qui ont suivi le séisme de magnitude 8,8 le 27 février au matin. Il a indiqué qu'il remettrait mercredi à l'ONU un rapport sur la situation au Chili "pour voir comment mobiliser au mieux 
l'aide humanitaire".

 


Vendredi à Santiago, M. Ban avait annoncé l'octroi de 10 millions de dollars d'urgence de l'ONU et appelé à la solidarité internationale.Il a exprimé son "sentiment d'espoir" pour des Chiliens qu'il a trouvés "très unis". "Quand on est unis on a un avenir, de l'espoir", a-t-il dit.

 

Chili 

Trois jours de deuil

Mise à jour le dimanche 7 mars 2010 à 8 h 54
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À Santiago, des infrastructures routières ont été lourdement endommagées.


Le Chili entame un deuil national de trois jours pour les victimes du séisme et du tsunami du 27 février.

Ce deuil s'achèvera la veille de l'investiture du nouveau président Sebastian Pinera, qui sera chargé de la reconstruction.

Il succède à Michelle Bachelet qui avait, plus tôt, invité les Chiliens à accrocher des drapeaux aux maisons pour souligner les journées de deuil.

Par ailleurs, la durée du couvre-feu a été réduite, de 18 à 13 heures par jour à Concepcion, dans le sud du pays. Le couvre-feu avait été instauré le lendemain du séisme pour faire cesser les pillages de commerces.

La situation sécuritaire s'est depuis améliorée grâce au déploiement de l'armée. Mais, des milliers de Chiliens doivent toujours dormir sous des tentes, et dépendent de l'aide que les militaires distribuent.

Dans le Maule et Bio Bio, régions les plus dévastées, 14 000 militaires distribuent 250 000 repas chauds par jour.

Ban Ki-Moon au Chili
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Le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-moon, est allé constater l'ampleur des dégâts à Concepcion le 6 mars 2010.


Le secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon s'est rendu à Concepcion et a visité le site, rendant hommage au courage et à la forte détermination des Chiliens depuis le séisme.

Il a appelé à la solidarité internationale avec le Chili. L'Organisation enverra 10 millions de dollars d'aide d'urgence au Chili.

De son côté, Mme Bachelet a indiqué que 35 pays avaient déjà répondu à des demandes d'aide spécifique du Chili.

M. Ban a aussi participé au téléthon local en faveur des sinistrés du séisme, qui a permis d'amasser 58 millions de dollars, deux fois plus que prévus.

Le marathon télévisuel, qui s'est déroulé de vendredi soir à samedi minuit, a débuté par une minute de silence à la mémoire des victimes du séisme. La présidente Bachelet, la voix brisée par l'émotion, puis Sebastian Pinera, qui entrera en fonction jeudi prochain, ont prononcé un discours, avant de laisser la place aux artistes.
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Une rue de Talcahuano après le séisme, le 5 mars 2010.


Révision à la baisse
Le gouvernement chilien a revu à la baisse le bilan des victimes du séisme du 27 février. Il passe de 800 à 540 morts. Le ministre de l'Intérieur a expliqué qu'au moins 271 personnes considérées comme disparues avaient été comptées deux fois par les autorités.

Plusieurs doutent toutefois des données du gouvernement. Les différents tsunamis qui ont suivi le séisme ont emporté beaucoup de personnes à la mer et on croit que les corps sont disparus pour toujours.

Un physicien de l'Institut de géophysique américain a déclaré que la puissance du séisme du 27 février est telle que les répliques vont se poursuivre pendant des mois, voire des années

Radio-Canada.ca avec Agence France Presse, Presse canadienne et Reuters
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